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ÄmateüPs, mefiez«voas I

Kh^R°US nous emPressons de mettre sous les yeux de
WH&.wl nos lecteurs un article intitule : Travail facile,
publie par notre excellent confrere Photo-Revue et qui a

pour but de mettre les amateurs en garde contre une com-
binaison nouvelle de certains industriels que nous croyons
etre de la famille de ceux qui publient ä la quatrieme page
des journaux des annonces mirifiques constituant bei et
bien une escroquerie.

Nous serions particulierement reconnaissants ä ceux de

nos lecteurs qui pourraient nous renseigner au sujet de

cette nouvelle attrape, soit en nous envoyant les circu-
laires recues, soit en nous donnant communication des

reponses faites ä leurs avances.
A tous nous dirons: Lisez Particle ci-apres avec attention

et ouvrez ensuite votre bon oeil:

Nous signalons ä chaque occasion qui se presente les

manoeuvres malhonnetes de certains industriels qui spe-
culent sur le desir bien legitime des amateurs de tirer
parti, dans la mesure du possible, de leurs connaissances

speciales en executant ä facon quelques travaux photogra-
phiques.

C'est ä ce titre que nous devons reproduire la circulaire
suivante recue par un de nos amis :
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La Revue Photographique

E. M
Paris.

Monsieur,

Nous avons l'avantage de vous informer qu'en reponse ä votre
demande nous recherchons dans votre contree, des personnes
actives et serieuses pour exeeuter un travail facile, artistique et
agreable. Voici, en quelques mots, en quoi consiste ce travail :

Nous allons faire paraitre, des le mois prochain, un grand nombre
d'alfcums d'epreuves photographiques de toutes ies Vues, Paysages,
Monuments de votre region que vous jugerez hon de nous envoyer.

Cette entreprise est appelee ä un succes certain, nos albums
s'adressent a toutes les personnes s'occupant de la Photographie, ä

toutes les personnes qui veulent connaitre les sites ou monuments
curieux de toute la France. Le travail que nous allons vous donner
ä exeeuter n'exige aucune etude, aucune pratique, vu la simplicite
de notre procede, vu le perfectionnement de nos nouveaux appareils.
A ceteffet, aussitot votreadhesion recue, nous vous expedierons franco
un nouvel appareil photographique, derniere creation du jour,
accompagne de -tous les produits et accessoires necessaires ä mener
ä bonne fin votre travail, sans oublier notre nouveau procede.

Aussitot en possession de notre envoi, nous vous prierons de re-
cueillir des epreuves photographiques de toutes les vues, sites,
paysages, monuments de votre region que vous jugerez bon de nous
envoyer, quel qu'en soit le nombre nous les accepterons et vous ne

manquerez jamais de travail, car vous serez oblige de renouveler les

epreuves ä l'infini, attendu que nous mettrons en circulation un
nombre considerable de ces albums.

Vous toucherez 5 francs de fixe par jour, payables mensuellement
ou toutes les quinzaines. Vous n'avez aucun frais ä faire qu'ä renouveler

vos produits, mais vos depenses sont bien minimes, nous vous
assurons 4. fr. 25 de benefice net par jour.

Un grand nombre de personnes ne nous ecrivent journellement
que dans un vain but de curiosite, aussi, nous sommes obliges de
vous demander un versement prealable de 3o francs. Cette somme
de 3o francs represente le prix que ces appareils nous reviennent
en gros.

Nous tenons ä vous prevenir que cette somme vous sera integra-
lement remboursee ; dans le cas ou notre procede ne vous semblerait
pas pratique, ou si nos conditions ne vous plaisaient pas, au recu de

notre envoi, il vous suffira de nous retourner notre appareil et
accessoires et nous vous rembourserons immediatement.
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Notre procede est si simple, si pratique, que nous vous assurons
qu'un enfant de i5 ans peut facilement se charger de ce travail.

Voici en quoi consiste cet envoi : Une chambre noire noyer cire,
ä soufflet toile, facon soignee. — Une glace depolie. — Un objectif
achromatique double. — Un chässis-presse. — Un tlacon bain reve-
lateur. — Deux tlacons bain fixateur. — Un tlacon bain vireur. —-

Un paquet papier sensible. — Une boite de plaques au gelatino-
bromure. — Une lanterne de laboratoire. — Cuvettes, accessoires
divers, etc., etc., ainsi que nos instructions complementaires et
notre nouveau procede relatif ä notre travail ; le tout renferme dans
un coffre ä poignees et crochets, rendu franco ä domicile.

Nous ne pouvons accepter qu'un nombre limite de correspondants,
aussi nous vous prions de nous envoyer immediatement votre adhesion.

II est bien entendu que nous vous demandons non seulement
les vues et les monuments de votre ville, mais aussi de toute votre
region, de cette facon vous ne manquerez done jamais de travail, et
dans votre reponse il sera utile de nous faire savoir quelle est la

partie de votre contree que vous desirez vous attribuer. II ne faudra

pas manquer de conserver tous vos cliches, puisque vous serez
oblige de nous renouveler les epreuves tres frequemment; du reste
nous vous enverrons des instructions tres detaillees ä ce sujet, afin

que vous ne sovez nullement embarrasse en quoi que ce soit. Nous
nous permettons de vous faire remarquer que nous ne pouvons
apporter aueun changement ä nos conditions ; nous vous garan-
tissons ce travail comme absolument serieux, pratique et durable.

Veuillez nous repondre par retour du courrier.
Dans cet espoir, nous vous presentons nos civilites empressees.

E. M

N.-B. — Une vingtaine de vues differentes sont süffisantes,
puisque votre principale occupation consistera ä reproduire ces

epreuves ä l'infini d'apres notre nouveau procede.

Pour tirer la chose au clair, notre ami, au recu de cette

circulaire, ecrivait au sieur M pour lui demander
certains renseignements complementaires qui etaient proba-
blement de nature embarrassante, puisqu'il ne recutpasde
reponse.

C'est ä quelque temps de lä, qu'il prit le parti de nous
communiquer 1'imprime pour le signaler a nos lecteurs.

Sur notre avis, une lettre recommandee fut envoyee au
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sieur M ; cette lettre revint ä son auteur avec la mention
« inconnu ».

Ce premier resultat etablissait que le prudent com-
mercant s'etait arrange de facon ä recevoir les lettres ordi-
naires — meme accompagnee du mandat de 3o francs dont
il sollicitait l'emploi — mais qu'il ne pouvait pas se faire
delivrer, au domicile indique, les lettres recommandees.

Une enquete personnelle nous permit egalement de

constater que M n'a jamais demeure ä l'adresse indi-
quee, oil les concierges, qui sont dans la maison depuis
six ans, ne I'out jamais connu.

Des renseignements particuliers nous ont confirme nos

suspicions envers le genre d'industrie qu'il pratiquait.
Nous avons la conviction qu'il a fait des dupes, et nous ne
serions pas eloignes de croire que des plaintes ont ete de-

posees contre lui.
La lecture reflechie du prospectus ne laisse d'ailleurs

aucun doute sur ses intentions, et il nous aurait peut-etre
suffi de la reproduire pour mettre nos lecteurs en garde
contre les agissements de cet individu.

Mais, nous desirerions pouvoir faire mieux encore, et

sans vouloir empieter sur les attributions des representants
de la loi, nous formerions volontiers un dossier des

plaintes de ceux de nos lecteurs qui auraient eu la male-
chance de se laisser circonvenir par de trop fallacieuses

promesses.
Peut-etre, nous serait-il possible, apres cela, de de-

brouiller cet imbroglio, et de lever un coin du voile qui
abrite encore cet industriel fin de siecle.

(L'Objectif.)
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